
LE SAMEDI

UNE ÉTO'NNANTE N NIN-iU

La fuatre victinte.-Olî, monsieur, supposez que je sois un
ollicier le police et que vous êtu3 un criminel, j'arrive derriûre
vous. crac, vous voilà menotté en une secon'le, hein.

L'crorai khquin (à' partt). -Extraordîinairc

La ftuire "je
<quti, quoique ine
voilà les chevilli

L'raî't b'.,
veilleux

la route de Renillefort. Enfourchant nia bécane moi, j'filai vers Sirbotte
oubliant dans oea précipiticf d'f .. cite le cnp de r'tirer mon manchon
blanc.

(.)uatre cents nmètres avant Sirbotte, j'essuyai l'feu d'deux sentinelles
doubles, coup de feu qui ne m'atteignirent pas, et pour cause, niais, je
tombe comme une bombe dans un poste d'vitriers.

Pris pour un ennemi à cause de c'liolhu mancho'n et malgré mts dénié-
gations, j'suis trimballé par les cîmsmards d'poste en poste jusqu'au cont-
mandant à qui quc.je remets nia dépêche.

Etonné de la voir entre nies mains, il me demande l'explication (le
l'énig me et comme il était d'bonne humeur, il nm'dit rien et se f... .ichîa
à rire.

L'ordre d'mouv'ment qu' 'apportais fut exécuté. L, 29( régiment (le
(Irogons était cerné deux heures plus tard.

Voilà, mes bleus, comment aux mîanSeuvres, l'cipédi.'4e f'ra toujours
la pige aux cavaliers et mêmie aux citrouillards.

Sur ce, en place pour la r'v'ue !cric, crac, bric à Irac iac, poil (le mon
sac, j'vous en cont'rai une ___________

autre quani vous paierez
un litre.

Le premier qu'à pas son

deux.jours. Compris? c'pas!
en route mauvaise troupe.

LA îvINc'
L'étraii . Vous êtes,

ici, sous le régimîe de la loi
dtu dimanche?1

Le résiden-Oui, Mon-
sieur ;ainsi, si vous désiriez
vous faire raser, il vous
faudrait attendre jusqu'à
demain.

L'étrcier.- Cii, je ne
tiens pas à Ie faire raser,
mais je voudrais bien pren.
dre un verre.

Le réside-n.-Venez avec
moi.

UIN SEWL

Alfred.-Allons, Alber-
tine, avant que je ne
t'épouse, il y avait bien
quelques fous après toi?1

Albertine.-(rn seul !
Al1fred. -l't tu l'as rejete

pour moi ?
Albertine.-Non, je l'ai

épousé.

Albertine. - Ce soir, je
veux vous présenter à une
jeune et jolie fille qui,
de plus, vaut Eon pesant
d'or.

A /red (enthousiasmié). -
-l 'espère que c'est également
une grosse, très grosse fille.

UNE iÉ'iON IANTLEINE'IO

v) l
La futture î'i"iue -NIais vous criez, vous lur

a faire ? Jfi m-e glisse derriè're vous, je nicts nii
bang. Ça y st.

VIII
La fudtre rieijne-let vous allez Voir quie q1uand je vouts

disiais valoir <les millions, je ne ilie- vaitti4 pasi. sîippîîz. qIle
je sois tua voleer; vous êtei hors d'état (le luer. 'Touît ce que
j'ai à faire c'est le prendre dans votrc cofl'u'cfort tout ce qu'il y
a et de le fourrer dans mes poches. C'est facile, hein?

VI
linte.-,Je suppose (Ile vous étes un hercule et
~notté, vous èt- s eiieorc redoutable. Critc. ., vous
es prises à~ présent. essaycz douie<le bouge!r?
'pein (à ipar,-). -Voilà quelque chose ole mer-

Alfr-ed (avec ent/eomeiasml .'-Si je vous
amour n'est pas sulliiant pour cela.

L'amii. -Si j1'ati i en comi-
pris, vous avez ordonné à
iiîft(fio l-assiîî d'allor en
Europe pour sa santé ?

Le dùc1tuur.-< >ui, ça ne0
lui fera aucun mal, et moi
ça Ile pi.rnliettria d0 Ile mv-
poser quelques miOs.

Ell.-Athu',je pcnscs
que tu ferais biens d'acheter
un autre piège, ài ratq.

Liii.-INI)ti8j'eni ai achetét
un lat semaine dernière.

ElleTrèsbien, nmais il y
al un rât (i'littrlti>pé dans
celui là.

'1l11c Gr'ossac ( '0)

M-'ii lz- vou,', .\fred?'

amlie ? iais, nia chèrie, le imot.

UN MALIl 'UREU.K X lî:IAI'i'

La grande tu'r-aspourquoi, si tu l'aime, nt'épouseýs lut pas Ali'ce
Le qrand frère.--Je le voudrais bien, muais, ialhourrutsiont, elle a

une dilliculté dIe prononciation qui rend lat chose îimpossile.
La grande ,eiir.-Coaienit, .'licol (* U'neillit;ultié det- pronlonciadi
Le grand /f'è,e.-Parfaitoment ! FWlo ne peut airiver à dire :oui

LAý MI'ILLFURE l'lRUVF'
lier, un dle nos bons E8culapes, nis ennemii invétéré dut tabiac, Irit-

contre sur la rue lu père L-iii unme qui 11, 90) ans et Mine coII mme un sîli8se.
Le dloceur-Voyons, père ltll.tniiiie, toujours la lpipe aâ lat lîîunliî'.

Vous dlevriez pourtant saveir que le tiluac est un poison lent.
Le père La/ltane)it.- I ien lent un î*14-îotiîs-ieui' le

docteur, car je Mille depuis 72 ans et je ni'eni auis pas
- K n encore mort.

PASUEA'UOl>UN lÂ>

D)ans un de nos grands magasins de nouveautés est un
vendeur, excellent employé, niais mince et frèle commei
une jeune demoiselle.

1 lier, une petite fille vient au miagasuin demanndant doe
la tllanellette pour faire une chemiise àý " papla

I -ombîien en déis.ires-tu, mon enfant ?
-Je ne sais pas, c'est pour une chemiiise apptpa.

k ~-E t comment est il tont papa ? Est-il grantd, est. il '.iîos t
-Oh, oui, mionsieur.

l'lus grand et plus gros quo nioi?
-Ah oui, lit la fil lette, je le penlse qum'il l'est phlus. (.'I

nie serait pas beaucoup un papat, s'il ii'élait pas plus gros
que vous.

)ans un jour del riogrès, nie poc'tez pas une muousate
oui une barbe grisonnanLte, quantd voua pouvez leur donnîer,

lez. Qu'ais-je vous même, leur couleur naturelle, bm'uiie ou( noire, avec lat
>1u bras ici et, teiînture I ,uckinglian.

1 X
La Îat ,<,e ririte.- Et (nittu Il le vouse atve.z vit comumt tt

toutes lues inventitîna tr;tvaillt,,t, je vaisi vus lt-i laipâvî à tesai
et vous Ille felr(e. savoir sîni ou mi lo, elle' vaitl lat p. 1eine tl d" (ro
patentées. Aut platisir, cher inoiur, alu plaisir.
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